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l ta Caisse des écoles a Odopté l 
le budget 1960 

Le Conseil da 'dmlni stratlon 
de la cai sse des écoles s'est 
réuni le vend redi 15 avr il pour 
examin er le bud2et 1960. 

Au cours de la derni ère as
semblée gén~r a le, il avait été 
donn é aux adh ér ents un comp
te-rendu d 'activité pour l'an
née écoul ée et quelques chiffres 
des r ecett es et des dépen ses 

. pour l 'année 1960 avaient été 
avarrcés. 

Mals il n'avait pas été possl - . 
ble de présent er un bud get, ce
lui-cl étant fonction pour l 'es
sentiel de ses re cett es, de la 
subve niton com m unale. 

Le budget de la ville ét ant 
aujourd 'hui établi, nos ad hé• 
re.nts trouv eron t ici . les prévi
sions de r ecettes et dép enses 
pour l"ann ée en cours, telles que 
le Conseil d'administration les 
a établi es et adoptées à l'una
nimité et qu elqu es comment ai
res qui nous sembl es ju stif iés. 

Les dépen ses et les recettes 
s'élèv ent à 41 •. 840.000 francs 
(•48.400 NF). 

La vie de la cais se des écoles 
a pris une telle extension et 
les !ormes de son activité sO11t 
si nomb reuses et si divers es 
qu'il ne faut pas s' étonner d e 
l'im portance des chiff res qui 
sui veut. 
· Les préoccupations du Con
seil , d ·ad mini s tr at ion se multi 
pl ient d 'une an née à l'autre . 

En dépit des diffi cult es tou-

lours croi ssa nt es, les réalisa -
ions s' étend ent avec succes. 

Nous en pa rlous as sez sou
vent dans la pr esse et _tians ·Jts . 
réunions ; mais il n 'est pas i11u
til e de rap peler que tous les 
probl èmes de l' enfance tH· de 12 

j eunesse int ér essent Ja cai [se 
des écoles : fburniture.,; scc,Ja1-
res gratuit es, di st ribution de li
vres de p'r ix, vestiaire i)J ur les 
n écessiteux, fon ctionu eruent 
des cantines, p atron age . la1que, 
défense de l' école, )r J;<111isat lon 

1 des colonies de vacanct::.,, J'nr
rnation de moniteu rs et cte mo
nit rices. autant de pr0bhim~s 
dont la solution heureu se ap
poi'te une aide efficace 1:1.11x 1a
milles et ouv r e aux .1euu~,; Je 
chemtn d'une vie meille ·:re fai
te de tra vail et de loisirs sai ns. 

Quelques comparaisons 
Cette œuvre si utile est pos

sible grâc e au x efforts de la 
munici palité dont la surivention 
pass e de 22.000.000 à 25.000.000. 
Ge qui repr ésente plus de la 
moiti e des dép enses. 

On peut à se propos se livre, 
à quelqu es r omµara1sons. 

Il y a trois ans cette subven 
tion était de 18 millions. Elle 
a donc augmenté de 7 mill!on s. 

La subvention du Conseil gé• 
nér al était en 1957 de 330.000 
fran cs. Elle est passée à 350.00û 
fra ncs ; so it 20.000 fran cs d 'aug
men tation, ce qui ne rep résen
te même pas Je prix de revie111 
d'un enfant en colonie de. va
can ces 36 jours. 

On pourrait nous faire remar
quer que le d épart ~ment aurait 
du mal à accorder des &ubven
tions à toutes les cal s&es des 
écoles. Mai nous serions cu
rieu x de sa voir Où sont les au
tres organisations sembla bles 
quel est le chiffre de leurs 
adh érents <2.500 à La Seyn e) et , 
quel est surtout leur bilan ,d'ac• · 
tivit é. ' 

Espérons qu'à la prochaine 
réunion du Cons eil général, no
tre demande d'au gmentation 
de la subven tion dépa rtementa
le sera prise en consid ération . 

Voyons maint enant les prévi-
sions approximativ es des dé- . 
penses les plus importan tes : 

Fournitures scolaii:es 8.000.000 · 
Cantines scolair es 8.000.000. 
Patrona ge laïque 2.000.000. 
Colonie de vacances 26 mll-

llons. 
Au chapitre des recettes, à la 

subvention communale de 25 
millions s'ajouteront. le montant 
dea repa~ ~r~ au.J ca!_ltines 
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scolaires {8,500.000) : la partici
pation des familles aux frais 
de séjour en colonie de vacan
ces (5.600.000 frs) ; les ootl~a
tions des membres de ta ca1& :,P. 

des écoles <250.000 frs) ; les 
dons, etc ..• 

Remarquons que l'augIDenta 
tion de la subvention C')mmu
nale a permis de maintcn.Jr à 
7.000 francs le prix du séjour 
çles en fant s aux coloni e$". Il n'y 
aura donc pas de char &jS nou
velles ppur les falmilles in 
1960 et c"est tant mieux. 

Nos préoccupation, 
Et puisqu'H n'y aur'\ pas 

d'augmentation, il est bOn de 
dire à l'adr esse de quelquPs ra
milles n égligEmtes que · des re
tards excessifs dans les rë;:rle
ments seront ina cce_i:1abl'3S 
comme il ne sera pas P"~!-ihle 
d 'autoriser le départ des En• 
!ants , s'ils ne sont pas mu1,is 
du t.rousseau minimum exigê 
par le · service social. 

Ainsi, avec un budget cl4fln!, 
la caisse des écoles pourm 
poursui vre son œuvre rua;.:nifi-
que. Elle s'efforcera en 1\l60, 
a vec un volume de tltl~ ':'11. es 
plus important, de sa lislairn 

aux exigences d'une popt ·Iatfon 
scolaire sans cesse cro:s.;~r,te. 
L'année scolaire touche :"t sa. fin 
Il faut déjà pen ser à l'o rg:m i
sation des coloni es de vaca n
ces, C'est un snjet dont la po
pulation sera tenue au c•Jurant 
comme à l'o rdinaire. 

.Il fa udra éga lement préparer 
de grandes fêtes laïques pour 
affirm ér avec plus <;le forl'e en
core l~ p ulssanc.e de I'éc0l e ré
publi caine qui fin a1ement triom 
ph era de ses enn emis. 

Il faudra penser aux àl str i
bmions de prix ... 

Les préo ccupations m11ltiples 
n'épargneront pas les mc,mb1es 
dl! ConseH d 'adminis tra 1i(tn et 
le bUl'eau des écoles. SI à tr u
tes ses bonnes volontés vien
nent s'ajouter celles des ••a •·enls 
d' élèves, des membr es de l' en
seignement , nous feron:, tous 
ens emble de belles cho5e~ né
cessai res, utiles. gént reuses. 
d 'autant plus que les premi'3!'S 
bénéficiaires en seron t if,s en 
fants. 
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